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La Prairie du Ball-trap 

Constat 
Définition  
Située sur l’Ile de la Chèvre, la prairie du Ball-trap est une ancienne 

zone dédiée à cette pratique, reconquise par la nature. Elle possède 

une mare, des zones buissonnantes, ainsi qu’une falaise où vient se 

loger le Martin-pêcheur, au Nord. Des espèces remarquables sont 

présentes, telles que les orchidées. 

Cette prairie est interdite au public, en raison de la proximité de la 
raffinerie de Feyzin et donc de la zone PPRT. 

 

 
L’Orchis bouc 

 
 

Evolution prévisible sans intervention et conséquences 
possibles 

- Sans entretien, ces espaces vont évoluer vers la friche puis le 
boisement ; 

- Conséquences : réduction de la diversité des milieux par 
disparition d’espaces ouverts. Le boisement entraînerait la 
disparition des espèces de prairies et lisières (certains 
oiseaux, papillons…). 

  
Objectifs  
- Restaurer et maintenir des espaces ouverts diversifiés (végétation herbacée et buissonnante), rares sur le site 
des îles et lônes du Rhône ; 
- Accueillir des espèces végétales (notamment les orchidées) et animales inféodées à ces milieux ; 
- Conserver des prairies de grande dimension (plusieurs hectares), bordées de bosquets buissonnants. 

Description/Travaux   
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Période d’intervention  
Septembre à mi-mars, afin d’éviter la période de reproduction des oiseaux et le développement des végétaux. 
Nature des travaux  
L’aménagement des prairies vise à créer trois milieux : 

- prairie ; 
- milieux buissonnants et lisières arbustives ; 
- mares. 

 
• Prairie : 
Une fauche annuelle est effectuée entre septembre et 
mars. 
Les lisières ne sont actuellement pas gérées. 
• Gestion des bosquets : 
Buissons : recépage pour  conserver une hauteur 
maximale de 2,50m. 
• Mare : 
Pas de travaux liés. 
• Berge à Martin-pêcheur : 
La végétation de la berge est entretenue chaque année, 
la berge est refaite également chaque année. 

 
 

 
Berge à Martin-pêcheur remaniée 

Précautions particulières  
- Éviter le tassement du sol avec les engins mécaniques ; 
- Couper les souches au ras du sol pour l’entretien 
ultérieur de la prairie ; 
- Limiter au strict minimum le débroussaillage des accès 
aux arbres à abattre et des places d’abattage ; 
- Ne pas créer de chemins d’accès ni élargir ceux 
existants : accès par sentiers carrossables existants ; 
- Extraire les produits de fauche et les déposer en lisière 
et sous-bois. 

 

Intérêts pédagogiques  
La prairie du Ball trap n’a pas de vocation pédagogique, elle est fermée au public, pour les raisons évoquées en 
paragraphe constat/définition. 



Suivis scientifiques  
 

 Etat des lieux de la végétation de la prairie du Ball-trap (CBNMC, 2009 – 2014) : 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
La grande prairie ne possède pas de végétation remarquable à proprement dit.  
En plantes remarquables, on peut citer l’Ophioglosse et le Lotier maritime. 
 

 
Localisation de l’Ophioglosse 

 

L’Ophioglosse a été repéré au nord de l’île de la Table Ronde, de part et d’autre de la D36 vers le pont de Solaize 
sur les communes de Vernaison et Solaize. Une population observée lors des prospections se développe, quant à 
elle, de l’autre côté de la route (au nord du pont de Solaize).  
Ces ophioglosses poussent dans des formations herbacées fraîches à humides récemment ouvertes et/ou 
entretenues par le SMIRIL. Dans ces sites, on notera une présence plus ou moins importante de rejets ligneux 
(cornouillers sanguins surtout).  
 

152 Fourré rudéralisé à Aubépine à un style (Crateagus monogyna) 

153 Fourré rudéralisé à Aubépine à un style (Crateagus monogyna) 

154 Ourlet mésophile et neutrophile à Brachypode rupestre 
(Brachypodium rupestre) et Laîche flasque (Carex flacca) 

155 Friche mésoxérophile à Carotte commune (Daucus carota) et 
Picride fausse-épervière (Picris hieracioides) 

156 Ourlet mésophile et neutrophile à Brachypode rupestre 
(Brachypodium rupestre) et Laîche flasque (Carex flacca) 

157 Ourlet mésophile et neutrophile à Brachypode rupestre 
(Brachypodium rupestre) et Laîche flasque (Carex flacca) 



Gestion de la population d’Ophioglosse : 
Les formations qui accueillent les populations d’Ophioglosse sont régulièrement fauchées par les équipes du 
SMIRIL. La fréquence des fauches est en relation directe avec la hauteur et la densité des rejets ligneux. 
La végétation concurrente bénéficie de conditions favorables au développement : richesse en nutriments et 
réserve hydrique disponible plus ou moins de façon permanente. Pour ces raisons, la pratique de la fauche doit 
être perpétuée. Tout au plus, quelques bouquets de fruticées pourraient être localement laissés en place çà et là 
(dans des zones naturellement sans ophioglosses) pour diminuer les coûts d’entretien et favoriser l’avifaune.  
L’espèce peut se développer sur les marges des fourrés de cornouillers (moins denses que les ourlets 
préforestières à Brachypode rameux).  
 

 
Localisation du Lotier maritime 

 
Le Lotier maritime est localisé sur l’île de la Table Ronde au niveau de la prairie de l’ancien stand de tir. La 
population compte plusieurs dizaines d’individus. La zone ouverte dans laquelle pousse le Lotier a subi par le passé 
des dégradations importantes liées à la pratique du ball-trap. Ainsi la prairie n’est pas très typique mais présente 
une mosaïque de faciès différents à des stades dynamiques différents. Le Lotier pousse dans une zone d’aspect 
pelousaire, un peu surélevée et globalement moins végétalisée que la reste de la prairie. La présence du Lotier 
maritime ainsi que de quelques autres espèces compagnes (Thalictrum minus, Linum catharticum, Arabis hirsuta, 
Ophioglossum vulgatum, Blackstonia perfoliata, Ononis natrix) montre la richesse du sol en bases. Parmi les 
espèces compagnes, Thalictrum minus, Ophioglossum vulgatum assez rares dans le Rhône, ainsi que Spiranthes 
spiralis, sont aussi des espèces d’intérêt patrimonial. 
De jeunes pousses de ligneux ponctuent une bonne partie de la zone. On observe également des taches de 
Solidago gigantea subsp. serotina, espèce exotique pouvant devenir très envahissante. 
Gestion du Lotier maritime :  
La dynamique vers la fermeture du milieu est déjà bien engagée comme l’atteste la présence de nombreuses 
pousses de ligneux. La pérennité de la station de Lotier ainsi que des espèces compagnes d’intérêt patrimonial 
nécessite le maintien du milieu ouvert. Le pâturage, le fauchage, le gyrobroyage ou l’association de plusieurs de 
ces techniques doivent être mis en œuvre. Le fauchage favorisant les espèces prairiales, un pâturage extensif 
(associé éventuellement à un gyrobroyage des ligneux) seraient probablement plus appropriés au Lotier maritime 
qui, de surcroit, apprécie les zones un peu dénudées. 
Il convient également de limiter la propagation dans la prairie du Solidage glabre ou d’autres espèces 
envahissantes par un arrachage systématique. 

 
 Suivi des Orchidées (P. Presson, 2013 à 2015) : 

 
Noms Situation Nombre 

2013 
Nombre 

2014 
Nombre 

2015 

Ophrys apifera   Stand de tir  Nord-Ouest 3 3 3 

Orchis militaris Stand de tir  Centre  Ouest 3 4 4 

Anacamptis pyramidalis Dans les zones ouvertes et plus particulièrement sur les digues +3000* +3000* + 3000* 

Himantoglossum hircinum Dans les zones ouvertes et plus particulièrement sur les digues +500* +500* + 500* 

* Résultats pour l’ensemble du site du SMIRIL 
 
 

 



 Suivi des lépidoptères et orthoptères (FRAPNA, 2012) : 
 
Dans la parcelle  de l'ancien Ball-trap, nous avons observé 29 espèces de papillons de jour. La station est 
caractérisée par la diversité des Lycaenidae avec 12 espèces sur les 16 observées sur l'ensemble du site. 
Parmi elles, 5 espèces n'ont été contactées que sur cette station. Le Brun des pelargoniums, Cacyreus marshalli, 
est une espèce exogène, arrivée en France sur le pourtour méditerrannéen avec les Pelargonium horticoles en 
provenance d'Afrique du Sud. L'espèce s'est rapidement répandue et occupe maintenant une grande partie de la 
France, s'attaquant aux géraniums cultivés. Le spécimen observé sur le site est sans doute un individu de passage. 
 

Brun des Pélargoniums 

 
La Thécla de l'Orme est une espèce répandue en France mais toujours assez rare. Son comportement rend 
également difficile son observation, l'espèce ne quittant que rarement la frondaison des arbres. Elle serait en 
déclin suite à la raréfaction de sa plante hôte, les Ormes. Un spécimen observé sur l'ensemble du site. 
 

Thécla de l'Orme 

 
L'espèce la plus commune de la station est l'Azuré des coronilles avec une vingtaine de spécimens observés le 
même jour. Cette espèce semble ici trouver une parcelle très favorable à son développement. Rappelons ici que sa 
plante hôte est Coronilla varia. L'abondance observée ce jour-là correspond à une émergence massive d'imagos. 
Deux autres espèces ont également été contactées avec de petits effectifs, l'Azuré du trèfle et le demi-argus.  
Enfin, notons la présence de Lysandra bellargus, peu commun sur le site avec seulement 3 spécimens observés sur 
la station. Cette espèce se rencontre souvent cohabitant avec Lysandra hispana. Sur le site, les deux espèces 
forment des populations bien distinctes, séparées de plusieurs kilomètres.  
 

 Suivi de l’avifaune (APUS, V. Gaget, 2014) : 
 

Tableau récapitulatif des espèces observées sur les prairies de l’île de la Table Ronde 
 
Légende :  
X : espèces observées pendant les suivis quadrats, ne nichent pas sur le site  
Nombre : nombre de couples recensés et confirmés 
(Nombre) : Nombre maximum d'oiseaux observés en simultané / nombre de couples potentiels 
En jaune : les espèces d’intérêt patrimonial et d’intérêt local  
En rouge : les espèces les plus représentées sur la zone d’étude 
3 ha de prairie, zone d’étude de 7,5 ha 
 
 

 



Nom vernaculaire Nom  Scientifique 2008 2009 2010 2012 

Bergeronnette grise Motacilla alba     

Bihoreau gris Nycticorax nicticorax   x  

Buse variable Buteo buteo  1  x 

Bondrée apivore Pernis aviporus     

Bruant des roseaux Emberiza schoeniclus     

Bruant zizi Emberiza cirlus     

Canard colvert Anas platyrhynchos x x   

Chardonneret élégant Carduelis carduelis 1    

Chouette hulotte Strix aluco     

Corneille noire Corvus corone 1 x 1 1 

Cygne tuberculé Cygnus olor     

Etourneau sansonnet Sturnus vulgaris 1 1 (2) x  

Epervier d’Europe Accipiter nisus   1  

Faisan de Colchide Phasianus colchicus    1 

Faucon crécerelle Falco tinnunculus  x   

Faucon hobereau Falco subbuteo    1 

Fauvette à tête noire Sylvia atricapilla 10 13 (15) 15 12 

Fauvette passerinette Sylvia cantillans     

Gallinule poule-d’eau Gallinula chloropus     

Geai des chênes Garrulus glandarius 0 (1) 1 1 1 

Gobemouche gris Muscicapa striata   x  

Gobemouche noir Ficedula hypoleuca     

Grand cormoran Phalaroscorax carbo    x 

Grimpereau des jardins Certhia brachydactyla 1 1 2 2 

Grive draine Turdus viscivorus 0 (1)  x 1 

Grive musicienne Turdus philomelos  1  1 

Goéland leucophée Larus cachinnans  x  x 

Grosbec casse-noyaux Coccothraustes coccothraustes     

Héron cendré Ardea cinerea    x 

Hypolaïs polyglotte Hippolais polyglotta 1 1 (2) 2 x 

Locustelle tachetée Locustella naevia     

Loriot d’Europe Oriolus oriolus 2 2 2  

Martin pêcheur Alcedo atthis x  1 1 

Merle noir Turdus obscurus 7 7 (8) 6 (7) 4 

Mésange à longue queue Aegithalos caudatus 2 1 x 1 (3) 

Mésange bleue Parus caeruleus 3 1 2 (3) 2 

Mésange charbonnière Parus major 6 6 (7) 5 (6) 6 

Milan noir Milvus migrans  x 2 1 

Moineau domestique Passer domesticus     

Mouette rieuse Larus ridibundus  x   

Pie bavarde Pica pica    x 

Pic épeiche Dendrocopos major 1 1 1 2 

Pic épeichette Dendrocopos major 1  1 1 

Pic noir Dryocopus martius  x x x 

Pic vert Picus viridis 1 x 0 (1) 0 (1) 

Pigeon colombin Columba oenas     

Pigeon ramier Columba palumbus 1 x 1 2 

Pigeon de ville Columba livia x    

Pinson des arbres Fringilla coelebs 1 2 (3) 2 2 (3) 

Pouillot de Bonelli Phylloscopus bonelli    x 

Pouillot fitis Phylloscopus trochilus x x x x 

Pouillot véloce Phylloscopus collybita 1 1 2 2 

Rossignol Philomèle Luscinia megarhynchos 0 (1) 1 x  

Rougegorge familier Erithacus rubecula 8 4 (5) 3 5 

Tarin des aulnes Carduelis spinus     

Rougequeue  noir Phoenicurus ochuros     

Tarier pâtre Saxicola torquata x    

Tourterelle turque Streptopelia decaocto     

Troglodyte mignon Troglodytes troglodytes 5 4 3 (4) 5 

Verdier d’Europe Carduelis chloris     

TOTAL   : 

27 espèces 28 espèces 28 espèces 31 espèces 

    
21 espèces 
nicheuses 

18 espèces 
nicheuses 

20 espèces 
nicheuses 

22 espèces 
nicheuses 

54 à 57 
couples 

49 à 57 
couples 

53 à 58 
couples 

54 à 58 
couples 

    

 



Graphique d’évolution de l’effectif des espèces d’avifaune à la grande prairie entre 2008 et 2012 : 
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Une trentaine d’espèces sont observées sur la zone d’étude et une vingtaine d’espèces niche régulièrement sur 
l’espace. Après 5 années de suivis, le nombre de couples est globalement constant avec 57 à 58 couples.  
Nous noterons : 

 la disparition de l’Etourneau sansonnet et certainement du Loriot d’Europe (les résultats de 
l’évolution du Loriot d’Europe sont à prendre avec précaution vue l’absence de deux relevés quadrats 
spécialement programmés pour les espèces à nidification tardive). Ces résultats sont conformes aux 
résultats de la pointe de l’île. Le Rossignol Philomèle disparait également de l’inventaire. 

 L’apparition du Faisan de Colchide, et du Faucon Hobereau. 

 La baisse sensible des effectifs d’Hypolaïs polyglotte (les résultats de l’évolution de l’Hypolaïs 
polyglotte sont à prendre avec précaution vue l’absence de deux relevés quadrats spécialement 
programmés pour les espèces à nidification tardive) et de Merle noir.  

 La hausse sensible du Pic épeiche, Pigeon ramier, Pouillot véloce, Rougegorge familier et du 
Troglodyte mignon.  

 La présence seulement certaines années mais sans continuité de la Buse variable, de l’Epervier 
d’Europe, de la Grive draine et de la Grive musicienne.  

 Le maintien dans la falaise aménagée spécifiquement du Martin pêcheur. 
La plupart des espèces présentes maintiennent la densité de leurs effectifs. Les variations de densité sur 5 ans de 
chacune des espèces n’est pas significatif.   

Commentaires sur la gestion de l’espace :  

 

 Les mouvements de personnels et de matériel soit du côté de la zone de dépôts de Vernaison soit de 
la zone de stockage du SMIRIL n’ont pas eu d’effet sur les populations d’oiseaux ces 5 dernières 
années.  

 Les quelques hausses enregistrées notamment des effectifs de Rougegorge familier, Troglodyte 
mignon et Pouillot véloce nous permettent de confirmer la fermeture du milieu dans les sous-bois 
(embroussaillement et augmentation de la strate arbustive). 

 Le milieu ouvert caractérisé par l’entretien de la pelouse à orchidées bénéficie au Pouillot véloce, à 
l’Hypolaïs polyglotte et au Martin pêcheur.   
o Le Pouillot véloce se tient dans les zones arbustives de haut jet (plus de 3 m) en lisière de forêt.  
o Le Martin pêcheur niche dans la falaise sableuse entretenue annuellement par l’équipe technique 

pour le maintien des espèces de falaise comme le Martin pêcheur. 
o L’Hypolaïs polyglotte niche dans les boqueteaux en milieu de prairie. Dans la mesure où ces 

boqueteaux buissonnants ont des hauteurs inférieures à 3 mètres.  
Il semblerait qu’une gestion par rotation de ces boqueteaux soit favorable peut être à un plus 
grand nombre d’espèce aviaires. 

Une rotation sur 5 ans : les boqueteaux de 100m² sont coupés à blanc l’année N et ne seront remis à blanc que 
l’année N+5. Les espèces pionnières comme le Tarier pâtre et la Fauvette grisette devraient bénéficier de cette 
gestion des zones buissonnantes.  
Quelques pièges persistent au droit du Ball-trap. Des grillages sont encore présents dans le sous bois avec 
quelques fils barbelés. Ces éléments peuvent apparaitre comme une entrave ou un piège mortel pour certains 
oiseaux.   



 
La prairie du Ball-trap en 2012 

 

 
Falaise à Martin pêcheur et son terrier de reproduction en 2012. 

 

Temporalité des actions liées/temps de travaux 
 


